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JAI QUBLIE QUE J'ETAIS MO,
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POURQUOI UN ENDROQIT
EST-IL TEL QU'IL EST?

JE VIENS ICI SOUVENT ET JAl
TOUJOURS TOUTES MES FACULTES.

POURQUOI 'L".'EST
COMME CA ICI "-’

f

C'EST INTENSE AU DEBUT ¥
MAIS TU T'Y FERAS VITE

A MAIS C'EST SANS RISQUE?

._Q_. =4

Jd

___::.5_ ©=9 20




H)
D 0]

-

J
1©

o

q
(

0

| (©))
/]
NN
C'EST PARCE QUE TU
T ACCROCHES ENCORE A
DES FRAGMENTS DE TON
ETRE PHYSIQUE
ABANDONN
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ANSITION ME DONNE
JOURS TRES SOIF
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CA ME GRATTE
S0US LA PEAU.
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MEME LES YEUX FERMES,JE VOIS
\  ENCORE TOUTES CES CHOSES.

\l C'EST COMME SI TOUT EXISTAIT A LA
S5 FOIS A L'INTERIEUR ET A UEXTERIEUR.
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OUAIS, JE CROIS QUIIL NY
A AUCUNE DIFFERENCE.

(Uli

I§

ANN DRANNEN, NANE
(f

(M

4']

4
)

::!!'ll% “IIIII I

Ul

((UI

7

AN
'l

o

&

O N Vl/f

.__....
Mt

Ffﬂ'f
i
=
=




. _____ﬁd_..é ,.H _ JJ) =___.__ E ____ﬂ E___.._ _._J_J_m
:r_ = .,,% @ ) y
_ _ ___V —ﬂ______ i fff) <~ g ( N@.ﬁ.

) _____ ___ Ji Lk ,_J_ _ ;___ .,.
A S - :_ ?.,5 __ 2

" ________% =@ -
- 1]
: ) I..,ﬁg I —;—__ (1 e ﬂd a .__h b\%\k&ﬂ\\s\&\

U E_ \\ 5&\@ —:_m@ L ‘s




CA DEVIENT ENCORE
PLUS DIFFICILE A

ASSIMILER QUAND
ON S'ENFONCE.

ﬁ
LOV. T
4

{0

v

X

TES YEUX N'ONT PAS LHABITUDE,
ILS SONT FAITS POUR VOIR DANS
UN ESPACE TRIDIMENSIONNEL.
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LA DENSITE DE L'ATMOSPHERE
EST TRES DIFFERENTE
DE LA NOTRE.




JE N'Al JAMAIS VU AUCUN
DE CES ANIMAUX AVANT,
CES FSPECES SONT TOUTES
NOUVELLES POUR MOI.

C'EST COMME SI ELLES
AVAIENT EVOLUE SELDN DES LOIS
TOTALEMENT DISTINCTES
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KA £LLES SONT A PEINE N\ g
CONSCIENTES DE
NOTRE PRESENCE.
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ELLES APPARAISSENT ET
DISPARAISSENT COMME CA. ON NE LES
VOIT QUE QUAND CA LEUR CHANTE.

DOIVENT BIEN
TAIMER.
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